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Aux temps héroïques des pion- maximum et d'assurer des possibili­
oiers. les premiers occupants du sol tés de \'ie au plus grand nombre. 
américain s'installaient d'abord d�ns Le premier pas dans cette voie 
un site qui leur paraissait favorable était de reconnaître la valeur des 
aux buts particuliers qu'ils se propo- diflërentes terres et leur « vocation » 
saienl. propre. 
Ces buts étaient-ils l 'éle,·age et la En eflet, tandis que des popula-
culture, par exemple ? Alors, ils se lions rurales sont fixées sur des 
fixaient sur des terres suffisamment terres ingrates qui ne peuvent les 
planes el fertile� pour être cultivées faire vivre, certains sols naturelle­
facilement. ment fertiles pourraient être mis en 
Dans bien de� cas, il est arrivé culture , à la seule condition d'être 
qu'après plusieurs années de cul- irrigués . 
tm·e, les récoltes n'•'taient plus aussi Le problème de l'eau sem ble domi­
abondantes qu'au début : soit que ner, aux Etats-Unis, la plupart des 
par suite du labournge . l'évaporation probl�mes écono miq ues et sociaux. 
étant plus active, la n appe d'eau L'eau fertilisante , l' eau productrice 
souterraine se soit abaissée, soit que de force est une puissance dont on 
la terre fertile superficiel le soumise à paraît attend re des prodiges; c'est 
l'action des vents se soit peu à peu pourquoi , l 'on a pu dire ce mot qui 
épuisée. a fait fortune : « Chaque gallon 
Mais qu'importe, la « frontière » d'eau -doit remplir deux devoirs avant 
était là. La cc frontière », c'était . d'aller à !'Océan ». 
l'immensité dP.s terres inexplorées Ces idées sont à l'origine d'un 
qui s'étendait vers l'ouest, semblait- vaste projet. Ce projet, récemment 
il, sans limites. Et, laissa nt là, ]es conçu par le gouvernement amé­
terres exploitées, on �P. déplaçait ricain , consiste à établir une série 
vers l'ouest pour retrouver la ferli- de barrages dans les rivi�res à dé­
lité des terres vierges. Et la f1-ontière bit abondant du nord-ouest. Deux 
reculait, reculait sans cesse. Les li- grands barrages seront construits 
mites étaient lointaines, mais elles dans la rivière Colombia ; deux 
existaient cependant. Un jour est autres dans la rivière Tennessee. 
venu oi1 on a trouvé la frontière qui Ceux de la vallée du Tennessee sont 
ne reculerait plus sous la poussée commencés. 
humaine, car la frontière naturelle, Ces barrages fourniront d'abord 
l'Océan Pacifique, était atteint. l'énergie électrique qui sera vendue 
Le problème maintenant con- nux usagers à prix coûtant, les 
sisle à répartir la population �ur les usines devant être établies et exploi­
terres fertiles et propres à la culture tées par le gouvernement. 
afin de faire produire les terres au Puis l'eau sera répartie dans les 
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Vallée californienne suivie pai· les pionniers dans leul' marche vel's l'Ouest. 
régions qu'il est désirable J 'irriguer 
pour les rendre propres à la culture. 
Les régions irriguées qui seront, 
pense-t-011. parmi les plus fertiles 
de� Etals-Unis, seront divisées en 
parcelles de surface très réduite avec 
un bâtiment d'habitation suffisant 
pour abriter une famille et, sur 
chaque parcelle, une « ferme de 
subsistance» sera établie. L'étendue 
de chaque parcelle sera établie de 
façon à suffire à l'entretien d'une 
famille, de là le nom de « ferme de 
subsistance ». 
Ces « fermes de subsistance » sont 
destinées à assurer un moyen d'exis­
tence à ceux qui, actuellement, n'en 
ont point. 
Les populations que le gouverne-
ment américain projette de répartir 
sur ces terres sont actuellement pri­
vées de ressources pour des raisons 
différentes et multiples. Ce sont 
d'abord des cultivateurs établis dans 
certaines régions <les Etals de Mon· 
tans et Wyoming dont les terres 
impropres à la culture ne peuvent. 
plus les faire vivre. Ce sont aussi les 
populations <les « pays de la soif », 
en certains points réduites à la fa­
mine, si on ne les transportait pas 
vers des régions plus hospitalières. 
Ce sont encore les populations 'i­
vant autour de certaines mines de 
charbon de l'est qui ne sont plus 
exploitées. Ce sont. enfin, les popu­
lations ouvrières des grandes villes 
laissées sans travail. 
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Les organisateurs du projet consi­
dèrent que chaque famille cultivant 
une parcelle y trouvera sa propre 
subsistance. Ils prévoient en outre 
l'établissement d'un certain nombre 
d'usines où les hommes pourront 
teurs du projet à répéter la tentative 
en lui donnant des proportions beau­
coup plus vastes. 
Le courant électrique obtenu par 
les barrages sera distribué non seu­
lement dans les fermes de suhsis-
Clôture établie dans la vallée avec les bois tirés dans )a forêt qui couvre les montagnes 
de l'arrière-plan; de telles clôtures rappellent l'époque où la conquête de l'Ouest consistait, 
pour les pionniers, à abattre des arbres, à les fendre et à en ali�ner les morceaux en clôture 
pour limiter les Ranches. - Région de Siskiou national Forest (Oregon). 
travailler l'hiver lorsqu'ils ne seront 
pas pris par les travaux des champs. 
Cette organisation d'usines dans 
les centres de '' fermes de subsis­
tance » est destinée à pourvoir. 
tians une certaine mesure, aux be­
soins d'argent des familles vivant 
sur ces terres. 
lTne expérience de ce genre a 
déjà été, parait-il, réalisée dans l'est; 
c'est ce qui encourage les organisa-
tance, mais on estime que l'énergie 
obtenue suffira pour alimenter 6 ou 
8 des 48 Etats qui composent les 
Etats-Unis. 
Et 20.000.000 de personnes pour­
ront, paratt-il, trouver place dans 
les régions conquises par l'eau. 
C'est la « nouvelle frontière », la 
« frontière artificielle » qu'on ap­
pelle en, Amérique, la << frontière 
synthétique ». 
....... ................ "'" 
